
’abbaye de Cerisı Belle-Etoile
Etude eConom1que ef soclale (1215-1500)

INTRODUCTION

Sources

Le onNn! de ’a  aye de Belle-Etoile est CONserve A4duX Archives
Departementales de l’Orne., SOUS les 38 418 armı CCS 381
lıasses, envıron 165 CONcernent la periode medievale, COomposees de
documents Or1g1nauxX de coples de l’epoque moderne. cote des
nombreuses chartes de donatıon de octroyees pal des partıcu-
lers OUS petite quantıte des aCcC IOYAUA confiırmant
l’abbaye SCS privıleges SCS biens. des bulles pontificales datant des
annees entourant la fondatıon (vers et quelques ocuments
epPISCOPAaUX, CCS derniers etant rediges lors de proces Concernant les dimes
el les patronages. nNnin D AA sıecle, la plupart de NOS ocuments sont
des rendus l’abbaye pal SCS tenancılers.

cote de CCS documents du on! de Belle-Etoile. ] faut prendre
connalssance, ans le on de l’abbaye de Lonlay (A.D de ’Orne),
une charte, CONservee SOUS la cCote 498, quı interesse les orıgınes de
Belle-Etoile.

Aux Archives Natıonales Sont CONserves quelques Ocuments: ans la
serle 33 (actes ILOYyAUA du TIresor des chartes) le numero 40, acte 119
charte de ılıppe III); 10, le numero qu1 la de
dimes Dar les relıg1eux auxX templiers de Bretteville-le-Rabet (departement
du Calvados).

niın la Bıblıotheque Natıonale, POUITA consulter le manusecriıt
du on! latın (collection echaude NISYy); les texies

rapportant Belle-Etoile vont du Oll0 47 Oll0O 58 des chartes sont
analysees et trouve quelques ocuments CONCernant la possession
des dimes

Praem.., Circarıe de France. Ancıen diocese de Bayeux. Actuel diocese de Sees;
Departement de l’Orne



Lecherbonnier

Presentation de etude

Le present artıcle est le resume d’un memoıre de maitrıse Outenu
octobre 9/8 devant Monsieur Lucıen Musset, professeur 1 Universite
de Caen, e intıitule «L ’ abbaye de Belle-Etoile: etude du temporel des
orıgines la fın de la SUCITEC de ent-ans>» Nous Nn avons reprıs 1IC1 UJUC
l’etude CONCernant le patrımo1lne el formation a1lnsı qQUC l’etude
budgetaire La premiere partıe du memoıre CONCcernant les or1gınes
hıstoriques de l’a  aye faıt l’objet de plusıeurs publiıcations *) ef DOUI

ralson L1OUS nen parlerons DaSs 1IC1
Contentons-nous sımplement de rappeler quc® Belle-Etoile fut fondee

VCIS DE (la charte de fondatıon ete perdue, 11 est impossible d’etre
plus prec1s), Dal Henriı de Beaufou, seigneur pOossessione Normandıe,
CN pays d’Auge urtout 5a Gallıa Christiana £) I11OUS apprend UJUC elle-
Etoile est sıtuee deux leues de Conde-sur-Noireau, tro1ls de Lonlay ei
qualtre de Vıre. Au de SON manuscriıt le ere Neel *) ecrıvaıt
«J abbaye de Belle-Etoile esft bätie dans HA vallee fort etroite.
Deux hautes montagnes qu] s’elevent une lOoTIeNt. l’autre l’occıdent
domiınent le locher de l’eglıse et la errent de S1 pres quce devant l’eglıse el
la COUT LIrOuVve tOut plus le Passarc d’un charrıotY. Lecherbonnier  Presentation de l’etude  Le present article est le resume d’un memoire de maitrise soutenu en  octobre 1978 devant Monsieur Lucien Musset, pröfesseur ä 1’Universite  de Caen, et intitule «L’abbaye de Belle-Etoile; etude du temporel des  origines ä la fin de la guerre de cent-ans». Nous n’avons repris ici que  l’etude concernant le patrimoine et sa formation ainsi que l’etude  budgetaire. La premiere partie du memoire concernant les origines  historiques de l’abbaye a fait l’objet de plusieurs publications!) et pour  cette raison nous n’en parlerons pas ici.  Contentons-nous simplement de rappeler que Belle-Etoile fut fondee  vers 1215 (la charte de fondation ayant ete perdue, il est impossible d’&tre  plus precis), par Henri de Beaufou, seigneur possessione en Normandie,  en pays d’Auge surtout. La Gallia Christiana?) nous apprend que Belle-  Etoile est situee a deux lieues de Conde-sur-Noireau, trois de Lonlay et  quatre de Vire. Au debut de son manuscrit le Pere Neel?) ecrivait  «V’abbaye de Belle-Etoile est bätie dans une vallee ou gorge fort etroite.  Deux hautes montagnes qui s’elevent l’une a l’orient, l’autre a l’occident  dominent le clocher de l’eglise et la serrent de si pres que devant l’eglise et  la cour se trouve tout au plus le passage d’un charriot ... sa situation est  fort desagreable ... apres des travaux infinis la terre ne produit tout au  plus que seigle, avoine et bled noir, ce que l’on appelle dans le pays  carabin ou sarrazin. Ils se trouvent dans ce vallon plusieurs sources et  ruisseaux qui forment un etang proche de l’abbaye et quelques reservoirs  assez commodes». Un peu plus tard, Beziers qualifiait le lieu «d’humide  et malsain»*).  Qu’en est-il aujourd’hui? L’abbaye se situe sur le territoire de la  commune de Cerisi. L’acces aux ruines du monastere se fait par un  «chemin creux et encaisse, type de chemins creux du bocage, menant de  Flers ä Montsecret». Le site de l’abbaye est demeure a l’&cart de toute  agglomeration; cet isolement doit Etre assez semblable ä ce qu’il etait au  Moyen-Äge.  *) L’abbaye de Belle-Etoile a ete en effet beaucoup etudiee par les erudits locaux. Nous  nous contenterons de mentionner ici les travaux du Docteur Fournee, parus dans la revue  Le Pays Bas-Normand, 1973 n° 4, 1974 n° 3, 1975 n° 3, 1976 n° 2, 1977 n° 2 'et’dans les  Cahiers Leopold Delisle, 1968 T. XVII, fascicule 3.  ?) Gallia Christiana — Tome XI, page 462.  3) NEEL, Memoire manuscrit — Bibliotheque Municipale de Nancy, ms 992/4, f° 249.  *) BEZIERS, Memoire pour servir ä l'etat historique et geographique du diocese de Bayeux,  Rouen, 3 vol., 1894-1896, cf. t. II, p. 409-413.sıtuatiıon est
fort desagreableY. Lecherbonnier  Presentation de l’etude  Le present article est le resume d’un memoire de maitrise soutenu en  octobre 1978 devant Monsieur Lucien Musset, pröfesseur ä 1’Universite  de Caen, et intitule «L’abbaye de Belle-Etoile; etude du temporel des  origines ä la fin de la guerre de cent-ans». Nous n’avons repris ici que  l’etude concernant le patrimoine et sa formation ainsi que l’etude  budgetaire. La premiere partie du memoire concernant les origines  historiques de l’abbaye a fait l’objet de plusieurs publications!) et pour  cette raison nous n’en parlerons pas ici.  Contentons-nous simplement de rappeler que Belle-Etoile fut fondee  vers 1215 (la charte de fondation ayant ete perdue, il est impossible d’&tre  plus precis), par Henri de Beaufou, seigneur possessione en Normandie,  en pays d’Auge surtout. La Gallia Christiana?) nous apprend que Belle-  Etoile est situee a deux lieues de Conde-sur-Noireau, trois de Lonlay et  quatre de Vire. Au debut de son manuscrit le Pere Neel?) ecrivait  «V’abbaye de Belle-Etoile est bätie dans une vallee ou gorge fort etroite.  Deux hautes montagnes qui s’elevent l’une a l’orient, l’autre a l’occident  dominent le clocher de l’eglise et la serrent de si pres que devant l’eglise et  la cour se trouve tout au plus le passage d’un charriot ... sa situation est  fort desagreable ... apres des travaux infinis la terre ne produit tout au  plus que seigle, avoine et bled noir, ce que l’on appelle dans le pays  carabin ou sarrazin. Ils se trouvent dans ce vallon plusieurs sources et  ruisseaux qui forment un etang proche de l’abbaye et quelques reservoirs  assez commodes». Un peu plus tard, Beziers qualifiait le lieu «d’humide  et malsain»*).  Qu’en est-il aujourd’hui? L’abbaye se situe sur le territoire de la  commune de Cerisi. L’acces aux ruines du monastere se fait par un  «chemin creux et encaisse, type de chemins creux du bocage, menant de  Flers ä Montsecret». Le site de l’abbaye est demeure a l’&cart de toute  agglomeration; cet isolement doit Etre assez semblable ä ce qu’il etait au  Moyen-Äge.  *) L’abbaye de Belle-Etoile a ete en effet beaucoup etudiee par les erudits locaux. Nous  nous contenterons de mentionner ici les travaux du Docteur Fournee, parus dans la revue  Le Pays Bas-Normand, 1973 n° 4, 1974 n° 3, 1975 n° 3, 1976 n° 2, 1977 n° 2 'et’dans les  Cahiers Leopold Delisle, 1968 T. XVII, fascicule 3.  ?) Gallia Christiana — Tome XI, page 462.  3) NEEL, Memoire manuscrit — Bibliotheque Municipale de Nancy, ms 992/4, f° 249.  *) BEZIERS, Memoire pour servir ä l'etat historique et geographique du diocese de Bayeux,  Rouen, 3 vol., 1894-1896, cf. t. II, p. 409-413.apres des TavauxX infinis la produit tout
plus UJUC seigle, avolne ei bled NOI, qucC l’on appelle dans le Days
carabın sarrazın. Ils uven dans vallon plusieurs OUTICOS eit
rulsseaux quı forment etang proche de l’abbaye ei quelques reservoirs

commodes». Un PDCU plus tard, Beziers qualifiait le leu «d’humide
et malsaın»“*).

Qu’en est-1] aujJourd’hu1? aye sıtue SUT le terrıtoire de la
COINMUNE de Cer1s]1. L’acces duxX rulnes du monastere faıt Dal
«chemin el eNCANSSE, Lype de chemins du bocage, menant de
Brs Montsecret ». Le sıte de l’abbaye est demeure l’ecart de ute
agglomeration; cel isolement doıit etre semblable qu’ı1 etaıt
Moyen-ÄAge.

L’abbaye de Belle-Etoile ete Deaucoup tudıee Dar les rudıts |0Caux. Nous
OUuUS contenterons de mentionner ICI les TavauxX du Octeur Fournee, ans la
Le Pays as-Normand, 973 > 4, 9/4 3, 975 N $ 976 n“ 2’ 97/ 7 el ans 1es
Cahiers Leopold Delisle, 968 ANMH. fascıcule

Gallıia Christiana Tome XL, DAgcC 462
NEEL, emoıre manusecriıt Bıbliotheque Municıpale de ancy, NS 249

BEZIERS, Mexmoire DOUF Ser vır etat historique el geographique du diocese de Bayeux,Rouen, Vol., 4-1 i HS 409-413



’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Cette etude comportera tro1s partıes essentielles: OUS etudıerons
d’abord 1a formatıon du patrımo1ine; dans second &. OUS

presenterons la composıtion de patrımo1lne; enfin, dans la tro1sıeme
partıe, OUS evoquerons le gestion du temporel.

LA FORMA TION PAILRIMOINELE

Les apports du A* siecle

NOus DPOUT etude., procede un«c comptabilısatıon des
de el de donatıiıon el obtenu 1a periodisation sulvante:
de 245 333 les octroves l’a  aye sont tres nombreux,

partır de 335 el Jusqu’en 1470, unNnc baılsse sensıble
des transactıons.

Toute{o1s, l’ınterieur meme de C tranche chronologique 335-
1470, assıste quelques reprises: alnsı VCIS 365 ei VCIS 425 dans le

premier CAds 11 faut, bıen SUr, teniır compte du traıte de palx, proviıso1lre, de
Bretigny-Calaıs ei de l’expulsıon hors des frontieres des «grandes
compagnıes» Dar Charles Pendant quelques annees, la faveur d’une
paıx incertaılne, la vie SCONOMI1quUeE reprIs. Dans le deuxıeme Cad>S, dl faut
prendre Compte la siıtuation ou partiıculıere de la Normandıe,
entierement dUuX ma1ı1ns du rol anglaıs Henr1 V dernıer, 1421,
delıvre un«c charte l’abbaye de Belle-Etoile l’assurant de bıenveıillance
el lu1 confirmant SCS possess10ns. La ENCOTC, precaire securıte
ENCOUTASECI les es relever leur economıe.

nfın, partır de 14 70, uUN«c reprise plus ne apparalt : 11 faut
mentionner 1C1 les TavauxX de restauratıon de l’abbaye quı traduısent

peut ml1eux demarrage beaucoup plus SUr
Qui combIle l’abbaye” Nous etablır tTO1S SIOUDCS.

les bourgzeois (aısı mentionnes ans les chartes). Ils abandonnent
l’abbaye des bıens foncıers el princıpalement auX XIV“ et MXNS sıecles; CCS

bourgeo1s sont de Caen, de ers et de Conde-sur-Noireau ;
les clercs qul, CUX, cedent des dimes: leurs CONCcernent le

sıecle;
la petite seigneurle locale, les DUAYVSUansS, residant autour de Cerisi: la

plupart du ils cedent de pet1ts lopıns de 9 plus rare de
grands domaınes, eit Qussı]ı de nombreuses rentes

Fr les etudes du Docteur Fournee ans le Pays as-Norman:



Lecherbonnier

Les MOYVETLS de formation
TIro1s INOYCNS ont perm1s l’abbaye d’accroitre SOM patrımone :

les donatıons:
les ventes;
les echanges.

Tout de la peri0ode etudıee, 1l apparaıt QqUC les ons estent tres
nombreux ans les annees quı ulvent la Londatıon, ma1ls aQaussı CIICOIC

KV* sıecle; 1l 1C1 H6 tres dıfference AVOCC les autres etablıssements
relıg1eux de la reg10n, premontres NON, qul, tres rapıdement apres leur
fondatıon, Ont achete plus qu  ıls n ont TEeCU

semble quC GE sıtuation so1t relatıon AaVCC la pauvrete, plusieurs
fol1s remarquee Moyen-Age, de Belle-Etoile. En 1238, de La
Lande, dans unc lettre l’eveque de Bayeux, ecrıvaıt «... attendens
paupertatem et novıtatem bbatıe Sancte Marıe de Stella O:
l’annee sulvante, l’eveque de Sees conflirmant unc donatıon l’a  aye
precisaıt ans charte <  OS diecte bbatıe paupertatemY. Lecherbonnier  Les moyens de formation  Trois moyens ont permis ä l’abbaye d’accroitre son patrimoine:  — Jles donations;  — Jles ventes;  — Jles &changes.  Tout au cours de la periode etudiee, il apparait que les dons restent tres  nombreux dans les annees qui suivent la fondation, mais aussi encore au  XV° siecle; il y a ici une tres nette difference avec les autres etablissements  religieux de la region, premontres ou non, qui, tres rapidement apres leur  fondation, ont achete plus qu’ils n’ont recu.  Il semble que cette situation soit en relation avec la pauvrete, plusieurs  fois remarquee au Moyen-Age, de Belle-Etoile. En 1238, Mathilde de La  Lande, dans une lettre ä l’eveque de Bayeux, ecrivait «... attendens  paupertatem et novitatem abbatie Sancte Marie de Bella Stella ...»°);  l’annee suivante, l’eveque de Sees confirmant une donation ä l’abbaye  precisait dans sa charte «... nos autem dicte abbatie paupertatem ...  attendentes ...» ’). Plus tard, Eudes Rigaud, au cours de ses visites, fera  remise de son droit de procuration qui s’eleve ä 7L 15s®); au XIV® le  dauphin-duc de Normandie notera dans une charte adressee aux reli-  gieux «... lesquels sont petitement fondes ...»°).  Ces quelques remarques des contemporains se trouvent confirmees  lorsqu’on etudie les sommes deboursees par l’abbaye au cours des achats.  La plupart du temps les sommes sont comprises entre deux sous et une  livre (les autres abbayes pour lesquelles une etude semblable a &te realisee  versaient entre une et deux livres).  Ce sont surtout les dimes qui coütent le plus cher ä l’abbaye, leur prix  etant superieur le plus souvent ä 20 L voir ä 50L.  Comment ]’abbaye payait-elle? Le plus souvent en argent, en monnaie  parisis; il lui arrıve toutefois de recevoir des rentes dont la valeur est  mentionnee en monnaie du Mans (sous mansois); ce sont toujours des  rentes «anciennes» et octroyees au XIII“ siecle. Nous n’avons que tres  rarement des paiements en nature .(cereales) ou mixtes (argent et  cereales).  6) H 225.  7) H 199.  ®) RıGAUD Eudes, Regestrum visitationum Archiepiscopi Rothomagensis, p. 577.  9) H 66.attendentes » ') Plus tard, es Rıgaud, de SCS visıtes, fera
remiıse de SOM droıit de procuratıon quı s’eleve b S XIV“S le
auphın-duc de Normandıe notera ans une charte adressee dU X relı-
g1euX ( lesquels sont petiıtement fondes »”)

Ces quelques ICINATYUCS des contemporaıns UuV confirmees
lorsqu on etudıe les SOININECS deboursees par l’abbaye des achats.
La plupart du pS les SOININECS SONLT comprises deux SOUS eft un«c

lıvre (les autres abbayes DOUI lesquelles une etude semblable ete realısee
versalent unle et euxX 1vres)

Ce sont urtout les dimes quı coutent le plus cher abbaye, leur pr1xX
etant superleur le plus Oouvent VOIT 5()

Comment abbaye payaıt-elle? Le plus Ouvent argent, onnaıle
parısıs ; 11 lu1 arrıve toutefo1s de recevoIlmr des rentes ont la valeur est
mentionnee onnale du Mans (SOous mManso1S); sont toujours des
rentes «ancılıennes» el octroyees sıecle. Nous n ’ avons quC tres

des palements nature . (cereales) mixtes argent ei
cereales).

D
199

RIGAUD udes, Kegestrum visıtationum Archiepiscopi Rothomagensis, ST



L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Quelles sont les princıpaux objets d’acquısıtion ? La plupart du
sont des terres el des rentes l’acquıisıtion de rentes SCT Aa particuliere-

ment importante des XIVS ef XN sıecles:; OUS preciserons
plus oın les ralsons. nfiın, dans de mo1indres proportions, elle acqueraıit
des dimes.

otifs des donations

La ecture des chartes faıt apparaitre plusieurs motıfs: souhaıt
CON:! est exprime tOutL long de la periode etudıee: S’assurer le salut
de SON ame el celu1 de famılle, partıcıper A4aUX blenfaıts de l’abbaye
Aux MXANS ei AL sıiecles irouve mentionne le souhaıt d’etre enterre
dans l’abbaye: peut-etre cecI daoıit-ıl etre mMI1s relatıon AVCC la sıtuatiıon
polıtique d’alors et les condıtiıons de vIie particulıerement dıfficıles quı
decoulent. ace I’incertitude du lendemaın, les hommes du XIV“ siecle
ont voulu, rep eternellement ans l’abbaye, rapprocher
davantage de Dıiıeu. Ils ont auss]ı, DOUI CcE meme ra1son, souhaıte
TOUVer refuge eur garantıssant unc certaiıne securıte materitelle. En
1397, eoffroy de la an faıt don l’abbaye de s10)  a AaVEC de

SOUS condıtiıon d’etre « ... chausse et vetu selon SO  —; etat, ans
l’abbaye, vVvIie durant ...» *°). En 1438, DOUT QaVOIF cede SCS bıens
l’abbaye, les religieux devront C4 vestir, chaussıer et gOUVEINCI bıen et
honnestement » Guillaume Martın ( VvIe durant Cas qu«C cheıist

decadence Dar vieillesse maladıe » 1 Sans vouloir etre inhume
dans abbaye, les bienfaıteurs demandatlent aussı qQqUC so1ıt ıte unc

le Jour annıversalire de eur mort ılıppe 111, lu1-meme, confir-
mant les acqulisiıt1ons de Belle-Etoile 1ZEL demandera DPOUI lu1 eft

femme, decedee, ervice annuel **).
enfin unec derniere ralson, tres Irequente sıecle, quı est

exprimee ans les chartes: contrıbuer des relıgıeux assıgnant
don X  ad pıtantıam ... » Plusıieurs ralsons Ont OonCcC pousse les

hommes du Moyen-Age gratifier abbaye armı tOutes celles-c1 un«c

demeurera Constante LOuTt long de nO peri10de, aSsSsuTer le salut de
SOIl ame el partıcıper dUX bienfaits de l’abbaye De manıere, chacun
pensaıt faıre partıe personnellement du monastere.

10) 389
ll)
12)



10 Lecherbonnier

LACO PATRIMOINE

Nous dıstingue DOUI etude plusieurs elements:
les elements ecclesi1astı1ques;
les elements foncıers;
les elements «OT1g1NauX>» ;
les rentes

Nous dırons rıen des batıments de ’a  aye quı ONtT o  D longuement
etudıes Dar le Docteur Fournee.

Les elements ecclesiastiques
Les eglises.
Le Doecteur Fournee recemment publıe U11Cc etude complete

Sujet — ); 1OUS OUS bornerons 1C1 rappeler les pOSSESSIONS el eur
localısatıon. Certaines de CCS eglises furent donnees par le fondateur

famılle ; es TOUVen ans le DaYy>S d’Aug (Repentigny,
Brocottes 14) quı deviendra prieure-cure Departement du Calvados),
dans le departement de la anche CLE Menil-Viılleman) eit ans I’Eur:
(La Chapelle-Bayvel ef Asnıeres, prieures-cures * >).

Dans le departement de la anche, elle devaıt CINCOIC FreCeVOIlT l’eglıse
de St-Vıgor-des-Monts CR el Bellefontaine *°) 263 (en 1472, elle
perdra dernier droite de patronage).

Dans le departement du alvados, elle FE des droits SUT la
Chapelle-Engerbold qu]ı furent egalement perdus VeIS 350° niın
dans le departement de l’Orne, elle recevaıt 1 Z de de La
ande, la CuTe de anu parolsse NO  — oın de Cerisı quıl deviendra
prieure-cure. SCT a de meme DOUTF Berna1i-sur-Orne quı dans SOIl

patrımoınNe 239 19)
niın l’abbaye avalt 1a charge de la apelle du Mont-Cerisı ont les

ermiıtes VOIS 5 B devinrent les premiers relıgieux de Belle-Etoile. Au

13) Le Pays Bas-Norman:
l4) 203
15) Q Z 36 — H 187
16) 38
17)
IB) DE
19) 199



L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

XIV“ S1eCIEe, 1348, oger ayen lul confıa l’administration de l’höpıtal
St-Maur Vıre, tache laquelle elle de CONSaCIEOI 20)

abbaye montraıt a1Nsı fidele dU A ense1ignements de St-Norbert
assura Ou le culte dans les parolsses quı lu]1 etalent confiees, le so1n
des DAaUVICS et l’hospitalıte.

Les dimes.
es furent parfo1s em1ses meme quC les droits SUuT les eglıses

quelques annees plus tard ( est a1nsı le Cas Berna1-sur-Orne,
Menil- Vılleman la Chapelle-Engerbold anu Dans les
autres parolsses la nomiıinatıon de l’abbaye, les droıts de dimes furent
pas Joiınts. Elle obtıint cependant ans d’autres paro1sses, s1tuees le
plus Oouvent proximıite de Cerisı: a1nsı St-Georges-des-Groseıillers

ers 2/3 SUT traıts de paro1sse) el de petites portions
ully, assy, archamp La plupart du’ l’imprecisıon des chartes
na pas perm1s de SaVOIr, ans le detaıl, quelles detenaıt elle-
Etoile. Cette imprec1s1on fut d’aılleurs, Moyen-Age, l’orıgine de
nombreux proces: 1’un eclata NS sıecle AVCC le prieur de St-Nıcolas-
sur-Orne, abbaye de Lonlay el Belle-Etoile DIODOS des dimes de
Berjou“ &} Aux ei XIV“ sıccles, SE  aye avaılt FECU plusieurs droıits:
CCS acquısıt1ons multiples aboutissent finalement unc mauvalse COIMN-

nalssance pDar les contemporaıns des territoires dimes qu«C soulıgne j1en
document elatıf proces ef cConcernant certaınes terres K E 1CeuX

hommes furent mM1s NO  — CavoIlr de quel dimage ıls estolent . »}

Calıgny eit Bernieres-le-Patry, cC’est AVCC les cures de CN paro1sses qQquUC
l’abbaye coniÄflıt : ans la premiere paro1sse, elle levaıt depuls
220 les 23 de la ime Un premier proces eclate 495 terme duquel
les relıgieux furent deboutes**). Les terrıtoires dimes n’etalent Dad DOUTI
autant m1eux definıs et de la periode moderne les proces
reprendront. Bernieres, le cure fut ajourne comparaitre DOUT s’etre  .
empare de 3() gerbes de seigle el d’avoıiıne SUrTr des asSsuIcs ont la ime
appartenaıt dUuX religieux “°).

En tant QqUC decımatrıce, aye etaıt certaıns devoırs parmı
lesquels l’entretien du chceeur de l’eglıse; S1 elle manquaıt SCS oblıga-
t10ns, les parolssiens pouvalent SCI de contraıntes: fut le Cas

20) Voir etude du Docteur PELVET ans Le ays Bas-Normand 1921, n
Zl) 195
22) DAn
23) 20
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13L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Miıllesavattes (Notre-Dame-du-Rocher) Un tres endommage,
NOUS apprend quC de 456 476 les relıgieux durent faıre face dUuAXA

parolssiens el l’officıialıte de Sees PDOUT QVOIF refuse de reparer C D les
deux pans du cancel 1celle paro1sse»

Beaucoup plus Ouvent c’est AVCC d’autres abbayes decımatrıces ans
les memes parolsses quC Belle-Etoile qu’eclatalent les proces: Saılnt-
Denis-de-Mere, elle S Opposa priıeur de Beaulieu, ”’hötel Dieu de
Conde el d U X chanoıines prebendes de Mortain *>). ONCY, elle

proces NS sıecle AVCC les relıgieux d’Aunay quı lu1 avalent prI1S des
dimes En 1364, elle avaılt obtenu gaın de cContre le cure de
parolsse lequel exigealt qQUC abbaye9 SCS frals, 1a part quı lu]
revenait “°). nfın, altot, l’abbaye dut battre contre les relıgieux de
Fontenal quı s’etalent, CUAXA aussı, empares de dimes. Le proces ura de
304 337 el donna tort Fontenay“’).

Quelle etaıt la nature de CCS dimes? Le MaNqucC de precision de NOS

ocuments D pas de donner une reponse complete
question. Le plus ouven(t, Belle-Etoile levaıt des SrOSSCS dimes. NOous
SaVONS, AVCC certitude, qu’a Calıgny la ponction s’operaılt SUT le iroment,

Bernaıl SUT le seigle ef ”’avonne. Maıs 11 OUuS est impossıble de SaVOIlr
quel TevenNu es procuralent l’abbaye

Fiınalement, l’abbaye dısposa Moyen-Age d’un patrımoıne eccle-
s1astıque PCU important, comparatıvement dU X autres etablıssements
relıgieuxX de la reg10n. La ralson essentielle est Sans doute nalssance
tardıve. Les autres abbayes Lonlay, St-Vıncent-du-Mans, unay,
Fontenay) ees beaucoup plus tOt, ont TECU les meiılleures
Toutefois Belle-FEtoile ans l’ensemble SCS bıens el sortit
Ouvent vaınqueur des proces. Une seule {O1S, elle debarrassa elle-meme
de dimes lu1 appartenant: document, cConserve AdUX Archives
Natıonales, 1OUS apprend qu en 273 les relıgieux cederent AdUuX templıers
de Bretteville-le-Rabet (Calvados) les dimes qu  ıls possedaient Bu-sur-
Rouvres (Calvados) moyennant 60) lıvres tourno1ls 28)

24) 320
25) 318 319
26) 32 323
27) 294 295
28) lOn



14 Lecherbonnier

Les elements fonciers
Les ferres
faut eplorer IC1 l’imprecıision des chartes. 1 OUS SAaVONS OUu

l’abbaye acquıt des terres, n est qu’exceptionnellement qUC la superfi-
CIe NOUS est CONNUC LOrsque l’on procede unNnec etude des acquıisıt1ions
Dal sıecle, quelques elements interessants CONCernant la constitution du
patrımo1ıne foncıer egagen

de SA 1240, l’a  aye acquılert des blens dans qua paro1sses
dıfferentes: SONT de petits lopıns de maıs Aauss1ı de grands
domaınes Chanu) Ces bıens SONLT generalement s1tues oın de
Cerıs1ı, Day> d’Auge, ans la anche, ans | EUure. so1lt la Ou {rouve
le patrımoıne des Beaufou;

de 24) 1270, les es con{fortent eur patrımoıne autOur de
Ceriıs1ı eft autour de Caen, regıon plus riche qUuUC le bocage. On
QuUSSI quelques acquısıtions dans 1’Eure quı SONtTL metire relatıon AVCC

le prieure d’Asnıeres:
de 7F 1300, l’essentiel des bıens est aCQqu1ls ans la baıllıe de

Rouen, autour du prieure d’Asnıeres:
AdUX XIV“ ef XV“ sıecles, les relıgieux acquilerent PCU de terres ans

de nouvelles parolsses ef quan: c’est le Cas, cC’est toujours autour de
Ceriısı. Fiınalement, trOo1s grands ensembles foncıers apparalssent : autour
de Cerısı, dans I’Eure autour d’Asnıeres, ans le alvados, NO  a} oın de
Caen.

Le premier llan ate de 373 l’abh de Belle-FEtoile rend AaVCUu

ro1 de France K NOUS abbe ei CoOouvent14  Y. Lecherbonnier  Les elements fonciers  — Les terres.  Il faut deplorer ici l’imprecision des chartes. Si nous savons oü  l’abbaye acquit des terres, ce n’est qu’exceptionnellement que la superfi-  cie nous est connue. Lorsque l’on procede ä une etude des acquisitions  par siecle, quelques €lements interessants concernant la constitution du  patrimoine foncier se degagent:  — de 1215 ä 1240, l’abbaye acquiert des biens dans quatorze paroisses  differentes; ce sont de petits lopins de terre mais aussi de grands  domaines (Chanu). Ces biens sont generalement situes assez loin de  Cerisi, en pays d’Auge, dans la Manche, dans 1’Eure, soit lä oü se trouve  le patrimoine des Beaufou;  — de 1240 ä 1270, les abbes confortent leur patrimoine autour de  Cerisi et autour de Caen, region plus riche que le bocage. On remarque  aussi quelques acquisitions dans 1’Eure qui sont ä mettre en relation avec  le prieure d’Asnieres;  — de 1270 ä& 1300, l’essentiel des biens est acquis dans la baillie de  Rouen, autour du prieure d’Asnieres;  — aux XIV® et XV“® siecles, les religieux acquierent peu de terres dans  de nouvelles paroisses et quand c’est le cas, c’est toujours autour de  Cerisi. Finalement, trois grands ensembles fonciers apparaissent : autour  de Cerisi, dans l’Eure autour d’Asnieres, dans le Calvados, non loin de  Caen.  Le premier bilan date de 1373?°): l’abbe de Belle-Etoile rend un aveu  au roi de France «... nous abbe et couvent ... cognoissons tenir sous le  roy notre sire ... demi fief de chevalier dont le chief est assis en la paroisse  de St-Jean de Cerisi ... item une vavassorerie tenue franchement ä cour et  a usage assise en la paroisse de Vieux ...»; les terres composant le demi-  fief de chevalier etaient reparties en deux grands fiefs «...et sestend en  ladite paroisse de Ceresi (fief de Cerisi, fief de la Maltotiere, fief du Mont  Boterel) et en la paroisse de Nouiers (Noyers) en la vicomte de Caen ...>».  Sans doute la qualite des terres a-t-elle ete une des raisons qui a pousse les  religieux ä s’etablir dans la riche plaine de Caen. En 1751, frere Julien  Thomas religieux profes de l’Ordre commence ainsi une declaration  «... Premierement, il faut observer que l’abbaye et la plus grande partie  de ses revenus sont situes dans le terrain le plus ingrat de tout le bocage et  29) H 42.COgNO1ISSONS tenir SOUS le
1OY SIre dem1 fiıef de chevalıer dont le 1eest ASSIS la parolsse
de St-Jean de Cerisı14  Y. Lecherbonnier  Les elements fonciers  — Les terres.  Il faut deplorer ici l’imprecision des chartes. Si nous savons oü  l’abbaye acquit des terres, ce n’est qu’exceptionnellement que la superfi-  cie nous est connue. Lorsque l’on procede ä une etude des acquisitions  par siecle, quelques €lements interessants concernant la constitution du  patrimoine foncier se degagent:  — de 1215 ä 1240, l’abbaye acquiert des biens dans quatorze paroisses  differentes; ce sont de petits lopins de terre mais aussi de grands  domaines (Chanu). Ces biens sont generalement situes assez loin de  Cerisi, en pays d’Auge, dans la Manche, dans 1’Eure, soit lä oü se trouve  le patrimoine des Beaufou;  — de 1240 ä 1270, les abbes confortent leur patrimoine autour de  Cerisi et autour de Caen, region plus riche que le bocage. On remarque  aussi quelques acquisitions dans 1’Eure qui sont ä mettre en relation avec  le prieure d’Asnieres;  — de 1270 ä& 1300, l’essentiel des biens est acquis dans la baillie de  Rouen, autour du prieure d’Asnieres;  — aux XIV® et XV“® siecles, les religieux acquierent peu de terres dans  de nouvelles paroisses et quand c’est le cas, c’est toujours autour de  Cerisi. Finalement, trois grands ensembles fonciers apparaissent : autour  de Cerisi, dans l’Eure autour d’Asnieres, dans le Calvados, non loin de  Caen.  Le premier bilan date de 1373?°): l’abbe de Belle-Etoile rend un aveu  au roi de France «... nous abbe et couvent ... cognoissons tenir sous le  roy notre sire ... demi fief de chevalier dont le chief est assis en la paroisse  de St-Jean de Cerisi ... item une vavassorerie tenue franchement ä cour et  a usage assise en la paroisse de Vieux ...»; les terres composant le demi-  fief de chevalier etaient reparties en deux grands fiefs «...et sestend en  ladite paroisse de Ceresi (fief de Cerisi, fief de la Maltotiere, fief du Mont  Boterel) et en la paroisse de Nouiers (Noyers) en la vicomte de Caen ...>».  Sans doute la qualite des terres a-t-elle ete une des raisons qui a pousse les  religieux ä s’etablir dans la riche plaine de Caen. En 1751, frere Julien  Thomas religieux profes de l’Ordre commence ainsi une declaration  «... Premierement, il faut observer que l’abbaye et la plus grande partie  de ses revenus sont situes dans le terrain le plus ingrat de tout le bocage et  29) H 42.ıtem uUunNnc vavassorerlie firanchement COUT eit

2SSISE la paroisse de Vieux O les terres cComposant le em1-
f1ef de chevalıer etalıent reparties euX grands 1e15 * OD ei sestend
ladıte paroisse de Ceres1i .de Cenrs1, fief de la Maltotiere, fıef du Mont
olere et la paroisse de Noulers (Noyers la vicomte de Caen s }

Sans doute la qualıte des terres a-t-elle ete unec des a1lsons quı pousse les
relıg1euxX S’etablır dans la riche plaıne de Caen. En BAn frere Julıen
TIThomas relıg1eux profes de ’°Ordre a1nsı uUuNnN«c declaratıon

Premierement, 1l faut observer qucC l’abbaye et la plus grande partıe
de SCS LILEVENUS sont s1ıtues dans le erraın le plus ingrat de LOUuUL le bocage el

29) Ar



15L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

le plus infructueux de l’electiıon de Vıre. )»» Dans la riche plaıne de
Caen; les rendements des terres devalent etre Deaucoup plus importants.

En dehors de Vieux, les relıgıeux avalent anu unc vavassorlı1e
. O roturiıere dont la condıtıon rapproche le plus des terres
nobles quıi dojvent hommage el ervice mıiılıtaire »2) La vavassorıe de
Vieux represente unc superficlie globale de la superficıe de Gce
de anu OUsS est iInconnue.

Les relıgieux possedalent CENCOTE uUunc se1gneurle BerJjou, pres de Cerisı1
el fıef O1lVillie pres de Vımoutiers (departement de l’Orne, Pays
d’Auge)

Finalement l’ensemble des terres irouve ans les 1mıtes du ucC de
Normandıe: la plus STOSSC partıe du domaıne est autour de Cerisı.
abbaye, nee beaucoup Lrop tard, possedaıt riıen Angleterre.

Manoirs, MALSONS, ardins
Les manoIirs Sont des cCentres d’exploitation agrıcole. ’abbaye

possedaıt la Ou elle avaıt de grands domaınes, altot ans le alvados,
Berjou pres de Cerıs1, deux Piın-en-Lieuvın pres d’Asnıeres).

L’usage des alsons parait etre DCU dıfferent Les relıgieux
residaljent lorsqu'ıls avalent eplacer DOUTF traıter de leurs affaıres:
auss!], {rouve t-on des malsons ans les memes reg10Ns quUC les manoıirs
altot, deux: alıgzny Par{oıis, les rel1ıg1ieux les faisalent eux-memes
construlre : C’est le Cas Vıre, 340 Cette dernıiere maılıson leur ervıra
de refuge de la DUCITIC de cent-ans En 1364, l’abbe de elle-
Etoile est present la eunıon des «notables, bourgeo1s el
habıtants de Vıre» de laquelle est decıde le paıement des
du capıtaiıne de la ville* *).

Cet artıcle 1L1OUS perm: de resoudre probleme NOoN eclaıircı
dans memoOIlre : F3 les relıg1euxX recevalent Conde-sur-
Noireau, pres de ers, «perrignum» **). La s1gnıfıcatıon exacte de
mo posaıt alors probleme. Musset l’avaıt egalement releve ans le
cartulaıre de St-Etienne-de-Caen Au une communicatıon,
Lanette, archıvıste de ı’ Eure, evoque le mot «perr1in» desıgnant un«c

maılıson fortifiee quı pouvalt Ser vır d’entrepöOt; cC’est Sans doute MoOL

perrin quı traduıt latın par perrignum.
30) ELISLE Leopold, Etude SUr Ia condition de la classe agricole el '  ,5  etat de l’agriculture
Normandie oyen-Age. Parıs, 903
31) Manuserit fancaıs X 4() 306
32) 302
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L7L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Forets el BoOis.
est impossıble de fournır, DOUIL sujet, unec etude complete. Les
documents CONSerVves, CONCcernant les forets el O1S de ’a  aye, Sont

tres endommages. Nous savöns sımplement qu  ıls sıtualent autour de
l’a  aye Les relig1eux etalent eXempts de comparutıion dUXA Jours des
CAauX el forets. En dehors de Cerısı, 11 avaıt Qussı quelques arpents
Asnıeres, BerJou, Calıgny el Bellefontaıiıne

Les elements OFLI@INAUX.
SOus tıtre. OUuS regroupe les moulıns, les fours, les rıvieres, les

vignes et les droits COMMEeTrCIaUX.

Moulins el fours.
abbaye recevaıt grande quantıte des redevances grains. lul

allaıt alors des moulıns DOUIL les moudre. Elle tıraıt aussı profit
important pulsque {OUS les hommes de SON f1ef devaıent veniır moudre
leurs graıns SON moulın el lu1 VerIseT une redevance, la Outiure (environ
le selzieme de la quantıte moulue) De meme qucC OUS L avons remarque
DOUTI les manoIrs et les ma1sons, les moulıns uven COUT des
grands domaınes: CerIs]ı, le moulın du Mont-Boterel; moulın
anu, ONCYy, Berjou, Conde-sur-Noireau. Ce derniıer lorsqu' ıl fut
cede dUuX relıgieux etaıt partiıellement rulnes. Au du AIVS, VCOIS

375 les relıgieuxX entreprirent de le reconstruire **). Les chartes mention-
nent SHGOÖOFE d’autres moulıns ma1ls qUC OUsSs n avons localıser. Au
total OUS denombre

Quant duX fours, ıls sont mentiıonnes quC ans les services auxquels
Sont enus les tenancılers de l’abbaye (servıce de tournelour). Le rapport
du four devaıt etre moOo1ns gran QqUC celu1 des moulıns. (Jest SaJmnls doute
unec des ralsons DPOUT lesquelles OUuS DCU de rense1ignements
PTIODOS

Pecheries, rivieres el Viviers, vignes.
Les relıg1euxX de Belle-Etoile detenaılent integralement le droıit de peche

SUuT la Mvıiıere du Olreau quı Ceriısı1ı. De plus, ils possedaıljent
plusieurs Vivlers aCquis dUuX XIV“ et A siecles : Cerısı, (en B3E
l’abbaye C avaılt deja TECU 1216, cede par HenrIı de CauIou

33) 267
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19L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Fresnes, paro1sse volsine., 1480, anu 310 el la pecherıe du
moulın de Conde-sur-Noireau.

Les relıgieux dısposalent aussı d’un DOUTF du
pOo1sSON, les rentes En 1218; oger de altot cede OO NUuMmn centum

angulllam annuatım ad ermiınum carnıprevılA 1465, le contrat
de fıeffe de la de BerjJou precıise eft fut fet prıns eft fıeffe faıicte
par qucC esdiıts marıes el leurs homrs seront faıre, rendre el

baıller esdıts es S1X lıvres tOurnols de eft

ung cent de pımperneaux fra1s sales terme de
oel]l »35) (Le pımperneau est unec varıete d’anguıllle).

n Y AdUCUuNC mentıiıon de vigne dans 1105 chartes: Sans doute les
relıgieux fournissalent-ils Vın Dal la vole du

Les droits COMMENFCIAUX.
De SON fondateur, l’abbaye u les droıts SUT unc foıre quı tenaıt

SUT le mont de CerıIs], le Jour de la Saıinte Cro1x:°) La ZuUCITC de cent anNns

perturbera le fonctionnement de ce foıre PDOUTI etre 364 de-
scheue et tombee NON valoıir ...» Les relıgı1euxX de Belle-FEtoile
s’adressent alors dauphın-duc de Normandıe PDOUTI obteniır des droits
semblables SUT UnNcCc «assemblee de gCNS» quı tıent <un 1eu de
la dıete parolsse el E, le mardı apres la penthecoste l’on
vend AUCUNlC INeCNUCS denrees“ Le dauphın donnera reponse favorable

supplique et tout long du moyen-äage les relıgieux Jouıront de
CCS droıits.

Les renltes

L’ensemble de CCS biens qqUC OUS VeENONS d’etudıier procuraıt auX

relıgieux des CVCIMNUS qu 1 convenaıt de faıre fructifier. Dans but,
l’abbaye acquıt des rentes Par placement, elle recevait periodıquement
de l’argent des gralins. Le palement, tOouJours garantı pPar des gapCS, est

perpetuel et SUr De SOIl cöte, le vendeur n’alıene pas le 1en SUT lequel est
aSSIse la et Cas de ven ı]l recolt immedıiatement de l’argent. En
Cas de donation, Danıel Pıchot avaıt faıt Justement TEMAaATYqUCT qu’1
recevaıt quan' meme capıtal, capıtal spırıtuel de priıeres et de
INCsSsSCS 37)

34) 203
35) 194
36)
37) CHOT Danıel, Les cartulaires de l’abbaye de Savigny Essaıl d’etude

eECONOMI1que soclale : Revue de vranchin, INaITs, Juın, septembre 976
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L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile

Les rentes presentent SOUS trOo1Ss formes. Au siecle et ans de
molndres quantıtes MFE sıecle, l’abbaye reCu des rentes mi1xtes (en
argent et nature) et des rentes nature (grains, volaılles ei CUIS Ces
dernıeres etant DCU nombreuses, peut PECNSCI qQUC l’abbaye reservaıt
le produit POUT consommatıon personnelle evıtant a1nsı le LECOUIS

Aux MCANES el NS sıiecles, OUS urtout denombre des
rentes argent. faut peut-etre VOILF 1C1 une cConsequence de la

penetration plus tardıve du credıit ans les Campagnec>s ei plus speclale-
ment ans 66 reg10n DAaUVIC du bocage normand. Aux XIV“ el V

sıecles, l’essentiel des rentes acqulses s1ıtue Cerisı ei anu
Le calcul du des rentes est possıble qu«C DOUI les rentes

mentionnees unıquement argent. Au sıecle, le {[aux est envıron
de 10 IA cC’est d’aılleurs le LauxX quıi est generalement admıs
epoque 38)

Au KINS sıecle, L[auxX est de / envıron ef D ALS 1l est plus quC de

65 e Sans doute l’abandon des terres de la ZuUCITC de Cent Ans

joue-t-il role? La productivıte alors baısse et Genestal len faıt
rTeMaaTquUuCT qu une peut supporter A,  qu un certaın hıffre de ren

rapport aVOCC SO  ; revenu >”): cC’est d’aılleurs du N qucC les
tauxX SOont les plus bas 5:3 Z 141 Dans les dernieres
annees de sıecle, ote des taux plus forts A 492

V
Nous D} aAaVEC les rentes, termıne etude de la composıition du

patrımoıne de Belle-Etoile. Du XN les religieux ont aCQquıls
gran nombre de bıens, tETrTOS; boıls, dimes, fentes: moulıns eft pecherıes.
Ce patrımoıne apparaılt finalement DCU disperse : la plus SrOSSC
partıe est autOuUr de Cerısı, le res {rouve autour de Caen el la Ou les
Beaufou avalent des blıens ays d’Auge; aqutOur du Menıil-Vılleman)
maıls petite quantıte sauf quı la reg10n d’Asnıeres; ma1ls
Belle-Etoile avaıt la euxX importants benefices charge d’ames

LA GESTION PATRIMOINE

OUur etudıer tro1sıeme el dernier point, OUS dısposons de PCU de
documents. Aucun regıistre de compte na ete conserve DOUI la

peri0ode medievale. euls les et quelques auxX donnent des

renseignements interessants cConcernant les methodes de culture.

38) (GGJENESTAL Robert, Le ro.  le des monasteres etablissement de credit, Parıs 901
39) Voir ote
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oyens de gestion
Les ffices

On peut UJUC eur existence sıecle,
document les mentionnant. L’ımportance des chartes mentionnant
don «ad pıtancılam» lalsse la presence d’un pıtantıier. Cette
meconnalssance des offices rend particulıerement dıfficıle etude SUT
la gestion du partrımoıne. Sans doute elle-c1 etaıt-elle facılıtee Dal la
regularıte AVCC laquelle l’abbaye recevaıt des rentes”? Les rentes argent
etalent de exceptions versees la t.-Mıche armı les rentes
nature, les ufs etalent verses Paques, les volaılles oel suffisait
alors de les affecter aussıtöt dUuX besoins de l’abbaye. Sıgnalons toutefo1s
1C] l’existence d’un revelant des traces de mauvalse gestion. est
Conserve abbaye du Parc. les Louvaın elgıque: l’affaıire ont il est
question la fın du AANS el le du XV® L’objet de
ffaıre demeure malgre tOut mal connu“*®).

Les prieures.
Certaıins n’eurent pPas seulement uUu1lle fonctionn relıgieuse.

anu ei Asnıeres furent aussı des Centres eCONOMI1quUeES secondaıres.
s1tues COUT de domaınes ımportants installes, cC’est le Cas

POUT Asnıeres, autour 8 un des patrımoınes eXcentriques. Les bıens quı
sont aumOnes Asnıeres cCcomprennent des terres, des rentes, des boıs,
l’exemption du droıite de De la meme manıere, voılt le prieur de
anu acquerır des blıens semblables Les priıeurs d’Asnıeres ei de Chanu
geralent CCS biens DPOUT le Compte de l’abbaye On voıt la meme chose
produire Vıre XMIV® apres quUC Belle-Etoile alt TEeCUuU l’adminiıstration
de l’höpıtal St-Maur Maıs ICI CNCOTEC NOUS n avons auCune mention
faısant etat du ICVOENU qUC tiıralent les prieurs de CCS blens.

L’exploitation des hiens

L’exploitation des lerres
domaine ON fieffe 1OUS est pas le XV“ el les

premiers Dans CCS documents, les tenancılers de l’abbaye 11-
nalissent devoır des sServıices SUT les terres de Cerisı. (Yest ONC SUuT les
terres les plus proches qucC fut constituee la reserve seigneurlale.
Remarquons des maıntenant qucC le systeme du lotcorvee est plus

40) ıte ans Pays Bas-Normand, 1973, n® 4, 47 et sulvantes.
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ma1ls qu/’ıl est requıs chaque corveable de venir travaıller l’espace
une Journee, parfo1s de euX Ce dernıer Cas presente ProODO>S des
euxX periodes de labour, labour de septembre el labour de INaTis

(« ıtem un«c Jjournee de serclour, Aoust, bechour.
espandour el buchour chacun euxX a1sSONSs accoustumees ») Le
ervice de charrue de herse est requıs ans LOUS les Concernant
les terres de 1a reserve. Parfoıis. 11 est precise JqUC service est du
«Salson de ITremMmOYS>», sO1t moment des abours de INaIis Deux Cas

peuvent presenter DOUT Service: le materiel est fournı et C’est le
Cas le plus irequent, le corveable vient AVOC SO  — materıel, SO  — «harnoys>».
Les abours termınes, 11 faut ENCOIC engraisser 1a 99 desherber
(« une Journee d’espandour, cerclour ») DOUI ensulte recolter. Les
corveables SONnt alors <«SCOUI » «SCIOUT» aout Les
bles Ssont ONC SCIES la aucılle Auparavant, ils Oont dü aucher les fo1ns
et les (« fenour 6S de Cerisı tant qucC les fOo1nNs soyent
fennays el mulons »)

Dans les dernıeres annees du XV“ sıecle, unc cCorvee est Oouvent

mentionnee: le service de «buchour de Cette COrvee repond
peut-etre besolin de defricher des champs abandonnes pendant la

ZuUEITC eit envahıs pa unc vegetatiıon arbustiere.
niın les corveables sont d’assurer l’entretien des bätıments,

notammen du moulın du manoOIr, «...ıtem SOININECS servıice
d’1iceux moulıns la compagnıe des autres hommes, amn eNCI les meules
et la cherpenteri1e, le MACONNALC et fournir la part de COuUverture  »
Certaines de CCS COrvees furent rachetees. (est a1nsı le Cas POUI
V’entretien du mano1r eft des fOsSses (6 denıiers), le foulage des fo1ns (12
la St-Michel), le charroy (3 . 52 (07%

En dehors de Cerısı, les relıg1eux durent constituer unec reserve
SUI le fıef de an eft SUT celu1 de O1lviılle pres de Vimoutiers Pays
d’Auge OUur dernier fıef, AVCU QOUuUS apprend qu«C les tenancıers
devalent «espandre, emeloner, botteler, eINMENECI et tasser les fO1NS, aıder

cueıllır les POMMES et poires du domaıne NO  — 1e11e>»
existaıt au DOUI metire valeur la reserVve, les AauX

COUT terme Malheureusement les baux Conserves Sont trop
endommages PDOUT etre etudıes.

domaine fieffe L’ensemble des terres exploitees Dar les tenancıers,
les tenures, sont general designees SOUS le terme de IMasure Ce dernıer
terme desıgne la fOo1s l’habıitatiıon du paysan el les dependances. Le plus
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Oouvent(, sont des enures <en vilaınage» on la est suffisam-
ment DOUTI NnOuUrrIr la amlılle du tenancıer). Ces dSuIrcs sont d’une
superficlie tres varıable allant de quelques vergees unc centaıne d’acres.

semble, d’apres les quUuC les INAasSsSUuTcs du fıef de Chanu solent plus
randes QUC celles de Ceriısı. Les INasSsuTes ont la superficie est
importante SOont d’un seu]| tenant la INasuTe de la Morlandıere
cContenant COMPOSC une plece de 3() et u1lec vergee <«OUu
la malson ef de plusieurs autres lopıns de terres de quelques vergees
chacuns. Ces dernıieres pleCces SONT tenues Dar des «pulnes», generalement
les fıls du donateur. Dans CAas, seul le tenant quı rend l’aveu s’acquıtte
de l’ensemble des redevances. Les puilnes lu] versent separement leur part
On UV! a1nsı le systeme quı s’applıque A4duUX vavassorlıes OUu l’aıne est
responsable CN VETIS l’abbaye de redevances qu«c doivent les pulnes
«parsonnlers». abbaye detenaıt d’aılleurs des vavassorI1es, terres {OTr-
mant le Ssommet de la hıerarchiıe des terres roturıeres. Les dSuI1cs de
anu appartenalent le plus Ouvent categorıe a1nsı quUC celles du
fıef de Noyers (Calvados). On u  9 AaVCC les vavassorıes le meme
morcellement JuUuC OUS sıgnalıons PTIoODOS des INasSsures vilaınage.

Les terres de Vieux (Calvados) etalent des terres nobles, sujettes
l’hommage el servıice mıiılıtaire. Cette derniere oblıgatıon est Jamaıs
mentionnee ans les ma1ls elle est peut-etre remplacee par 19801°

argent versee la St-Miche Le fief de an pres de Ceriı1s1 etaıt Quss1]1
fiefnO maıls OUS n avons CONserve AVECUu POUTF le oyen Age

OUur falıre valoır domaıiıne fıeffe, abbaye proceda PCU
d’infeodation. Nous OUVONS quelques exemples CN s1iecle :
1458, TIThomas Moysson <  A preire, bauıllı et PTOCUTCUT des relıg1euxX ‚A
f1effe CO LOUS 10UrSs, ın de herıtage perpetuel24  Y. Lecherbonnier  souvent, ce sont des tenures «en vilainage» (dont la terre est suffisam-  ment vaste pour nourrir la famille du tenancier). Ces masures sont d’une  superficie tres variable allant de quelques vergees ä une centaine d’äcres.  Il semble, d’apres les aveux que les masures du fief de Chanu soient plus  grandes que celles de Cerisi. Les masures dont la superficie est assez  importante sont rarement d’un seul tenant : la masure de la Morlandiere  contenant 40 acres se compose d’une piece de 30 acres et une vergee «ou  la maison est» et de plusieurs autres lopins de terres de quelques vergees  chacuns. Ces dernieres pieces sont tenues par des «puines», generalement  les fils du donateur. Dans ce cas, seul le tenant qui rend l’aveu s’acquitte  de l’ensemble des redevances. Les puines lui versent separement leur part.  On retrouve ainsi le systeme qui s’applique aux vavassories ouU l’aine est  responsable envers l’abbaye de redevances que doivent les puines ou  «parsonniers». L’abbaye detenait d’ailleurs des vavassories, terres for-  mant le sommet de la hierarchie des terres roturieres. Les masures de  Chanu appartenaient le plus souvent ä cette categorie ainsi que celles du  fief de Noyers (Calvados). On retrouve, avec les vavassories le m&me  morcellement que nous signalions ä propos des masures en vilainage.  Les terres de Vieux (Calvados) etaient des terres nobles, sujettes ä  l’hommage et au service militaire. Cette derniere obligation n’est jamais  mentionnee dans les aveux mais elle est peut-Etre remplacee par une rente  en argent versee ä la St-Michel. Le fief de Cahan pres de Cerisi etait aussi  un fief noble mais nous n’avons conserve aucun aveu pour le Moyen Age.  Pour faire valoir ce domaine fieffe, l’abbaye proceda ä peu  d’infeodation. Nous en trouvons quelques exemples au XV® siecle: en  1458, Thomas Moysson «... pretre, bailli et procureur des religieux ...»  fieffe «... a tous iours, affin de heritage perpetuel ... un bout de meson au  dit lieu de Tinchebray ... par le prix et somme de 3 st de rente par chacun  an au terme de la St-Michel en septembre ...». Lorsqu’il s’agissait de  terres, il y avait souvent, outre une rente en argent, des volailles ä No&l,  des cufs ä Päques. Souvent les baux ä rente perpetuelle furent faits pour  relever les maisons en ruines, defricher les terres devastees par les  envahisseurs anglais. Cependant aucun des baux etudies ne permet de  verifier ici cette hypothese.  — L’exploitation des autres biens.  Les documents sont rares. Nous savons que certaines dimes furent  fieffees: celles de Berjou le furent en 1465**), celles de Maltot en 1497*2).  41) H 194.  3° H298.out de
dıt hıeu de Tinchebray24  Y. Lecherbonnier  souvent, ce sont des tenures «en vilainage» (dont la terre est suffisam-  ment vaste pour nourrir la famille du tenancier). Ces masures sont d’une  superficie tres variable allant de quelques vergees ä une centaine d’äcres.  Il semble, d’apres les aveux que les masures du fief de Chanu soient plus  grandes que celles de Cerisi. Les masures dont la superficie est assez  importante sont rarement d’un seul tenant : la masure de la Morlandiere  contenant 40 acres se compose d’une piece de 30 acres et une vergee «ou  la maison est» et de plusieurs autres lopins de terres de quelques vergees  chacuns. Ces dernieres pieces sont tenues par des «puines», generalement  les fils du donateur. Dans ce cas, seul le tenant qui rend l’aveu s’acquitte  de l’ensemble des redevances. Les puines lui versent separement leur part.  On retrouve ainsi le systeme qui s’applique aux vavassories ouU l’aine est  responsable envers l’abbaye de redevances que doivent les puines ou  «parsonniers». L’abbaye detenait d’ailleurs des vavassories, terres for-  mant le sommet de la hierarchie des terres roturieres. Les masures de  Chanu appartenaient le plus souvent ä cette categorie ainsi que celles du  fief de Noyers (Calvados). On retrouve, avec les vavassories le m&me  morcellement que nous signalions ä propos des masures en vilainage.  Les terres de Vieux (Calvados) etaient des terres nobles, sujettes ä  l’hommage et au service militaire. Cette derniere obligation n’est jamais  mentionnee dans les aveux mais elle est peut-Etre remplacee par une rente  en argent versee ä la St-Michel. Le fief de Cahan pres de Cerisi etait aussi  un fief noble mais nous n’avons conserve aucun aveu pour le Moyen Age.  Pour faire valoir ce domaine fieffe, l’abbaye proceda ä peu  d’infeodation. Nous en trouvons quelques exemples au XV® siecle: en  1458, Thomas Moysson «... pretre, bailli et procureur des religieux ...»  fieffe «... a tous iours, affin de heritage perpetuel ... un bout de meson au  dit lieu de Tinchebray ... par le prix et somme de 3 st de rente par chacun  an au terme de la St-Michel en septembre ...». Lorsqu’il s’agissait de  terres, il y avait souvent, outre une rente en argent, des volailles ä No&l,  des cufs ä Päques. Souvent les baux ä rente perpetuelle furent faits pour  relever les maisons en ruines, defricher les terres devastees par les  envahisseurs anglais. Cependant aucun des baux etudies ne permet de  verifier ici cette hypothese.  — L’exploitation des autres biens.  Les documents sont rares. Nous savons que certaines dimes furent  fieffees: celles de Berjou le furent en 1465**), celles de Maltot en 1497*2).  41) H 194.  3° H298.pPar le prıX el de st de rente par chacun

terme de la St-Miche septembre ...». Oorsqu'ıl s’agissalt de
terres, 11 avaıt SOUVenL, unle ente argent, des volaılles No6|l,
des cufs Paques. Souvent les auX perpetuelle furent faıts DOUI
relever les malsons rulnes, defricher les terres devastees par les
envahısseurs nglaıs Cependant des baux etudıes de
verıfier 1C1 hypothese

L exploitation des aultres biens.
Les documents sont Nous SdaVONS qUC certaiınes dimes furent

1eifees celles de Berjou le furent 465**) celles de altot 497**)
41) 194
42) 298
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Nous DOUVONS degager leur I1EVENU pulsqu/elles sont 1eifees
meme qucC des terres, des boıns. Les relıg1euxX lorsqu'ıls levajent
CUuUX memes les dimes les entassalent ans des granges dimeresses. On
{TrOuve a1lnsı Menıil-Vılleman, ONCY, altot, uly Calıgny,
ils construlsırent uUunc VOeIS 400

Un document elatıf N memes dimes de Calıgny OUS apprend
cComment es etalent PDECICUCS . C< les relıg1euxX fournissent tTOIS harnoys
DOUTC volıturer les dımes. Hulit hommes sont employes DOUT faıre la
recolte et DOUT les porter valet des harnoys et DOUTL les rangecr ans les
charrettes ei alıder ensulte decharger ans la gTaNgc apres aVOIF alder
conduırre25  L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile  Nous ne pouvons en degager leur revenu puisqu’elles sont fieffees en  meme temps que des terres, ou des bois. Les religieux lorsqu’ils levaient  eux memes les dimes les entassaient dans des granges dimeresses. On en  trouve ainsi au Menil-Villeman, &4 Moncy, äa Maltot, ä Rully. A Caligny,  ils en construisirent une vers 1400.  Un document relatif ä ces memes dimes de Caligny nous apprend  comment elles etaient percues: «... les religieux fournissent trois harnoys  pour voiturer les dimes. Huit hommes sont employes pour en faire la  recolte et pour les porter au valet des harnoys et pour les ranger dans les  charrettes et aider ensuite ä decharger dans la grange apres avoir aider ä  conduire ... les gerbes dechargees sont recues par un autre homme pour  les tasser ...»*3). Au total, ce sont donc 9 hommes qui ont la charge des  dimes des religieux ä Caligny. Le cure de la paroisse participe avec eux ä  la remuneration de ces hommes de main «... 4 des 8 hommes sont payes  et nourris par les religieux, les 4 autres par le cure et celui qui tasse les  gerbes est paye par moitie par chacun d’eux ...».  — Les agents d’exploitation.  La täche de percevoir les nombreuses rentes incombait au prevot qui  n’est autre qu’un des tenanciers. Il etait designe au cours des gages  pleiges, reunions annuelles de l’ensemble des tenants de la seigneurie. La  fonction n’etait pas retribuee. Au sein du monastere, elle est la moins  importante. Poursuivant son röle en tant que collecteur, nous trouvons  mention dans les documents du bailli. Il surveille les recettes, regle les  depenses, veille ä la sauvegarde des interets de l’abbaye et sert  d’intermediaire entre elle et les tenanciers. Personnage plus important, le  senechal. Il preside les gages pleiges et a la charge de tout ce qui concerne  la justice. Sur ses terres, ä Cerisi, l’abbaye detenait le droit de basse et  moyenne justice. Il etait assiste d’un lieutenant.  Enfin il y avait un procureur, charge de regler les differends: en 1322,  nous trouvons Jean de Tilli; en 1330, Etienne de Tracy; en 1450, Thomas  Moysson, en 1456, Jean le Touze; en 1498, frere Guillaume.  Le budget de l’abbaye  — Les revenus.  De ses terres, Belle-Etoile tirait deux types de revenus: des redevances  en argent et des redevances en nature. Dans ce dernier cas, les redevances  en grains sont les plus rares et viennent souvent s’ajouter ä No6€l, aux  ) G681les gerbes dechargees sont TECUCS pal au homme POUTI
les tasser DE Au total, sont ONC hommes quı ont la charge des
dimes des relıgieux Calıgny Le cure de la paro1sse partıcıpe AVCC CUX

la remuneratıon de CCS hommes de maın CS des hommes sont payes
et NnOUrTIS par les relıg1euX, les autres Dar le cure el celuı1 quı les
gerbes est payec par moıitıe pal chacun euX n  Da

Les agents d’exploitation.
La tache de percevoır les nombreuses rentes incombaıit prevot quı

n est qu ’un des tenancılers. etaıt designe des
pleiges, reun10ns annuelles de Ll’ensemble des enants de la seigneurIe. La
fonction n’etaıt pas retriıbuee. Au se1n du monastere, elle est la moOo1ns
ımportante. Poursulvant SON role tant quC collecteur, OUuS

mentıiıon ans les ocuments du baıllı surveılle les regle les
depenses, veılle la sauvegarde des interets de l’abbaye el sert
d’intermediaıre en elle eft les tenancılers. Personnage plus important, le
senechal. preside les pleiges et la charge de LtOut quı
la Justice. Sur SCS terres, Cerı1s\ı, l’abbaye detenaıt le droıit de basse ef

MOYCNNC Justice. etaıt assıste d’un lıeutenant.
NLın 11 avaıt PTOCUICUTL, charge de regler les dıfferends 1322

OUS Jean de ıllı; 1330, Etienne de raCcy; 1450, Thomas
MoOoysson, 1456, Jean le Touze; 1498, frere Guillaume

Le budget de l’abbaye
Les evenus

De SCS terres, Belle-Etoile tiraıt euX de IEeVOECNUS des redevances
argent ef des redevances nature Dans dernıer Cas, les redevances
graıns SONL les plus ef viennent Oouvent s’ajouter Noö6lIl, auxX

43) 681
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volaılles On Quss] JqUC les tenancıers du f1ef de Novyers el de la
leurie de Vieux (Calvados) dojıvent davantage de redevances graıns
qucC CCUX des 1eIs de Cerısı. De plus, SONLT plus des redevances
avolne quı SONntT alors dues ma1s plutöt du iroment de l’orge On

a1nsı bıen la dıfference de culture quı existaıt alors DaYyS
de plaıne ei de bocage. De SCS terres de la reg1o0n de Caen, J’abbaye
recevaıt des cereales beaucoup plus riches QUC celles produıltes Dal les
terres de Ceriısı.

La quantıte importante des redevances nature, notammen des
cufs, lalsse unNnec vIie autarcıque importante. est Qaussı possıble
qu«C abbaye commercIılalısaıt les excedents reservaıt unec partıe
DPOUT SCS aumOnes personnelles.

Les redevances argent sont comparatıvement DCU importantes. Les
tenancılers s en acquıitent le plus Oouvent la St-Michel, 1a St-Jean-
Baptiste la St-Martın d’hiver Ces versements apparaıssent Sans

rapport AVCC la superficle des terres tenues Une INAasSsuIrc de 24 oıt
la St-Miıchel, la St-Martın, la St-Jean Baptiste ei

la chandeleur OUuUr unle INAasSsuTe de 18 d}  $ les tenancıers
dojıvent la St-Miıche el 10 oel 15 sont düs DOUT
une de 26 Ces seuls exemples bıen qu un calcul du
CeNs est impossıble. On ITOUuUVEe parfo1s la mention d’un UTcCcenNns

«Ssurcrolt», du des dıfferents selon les aSuTes maı1s
s’explique mal SO  - orıgıne (indemnıte DOUI l’abolition d’un ervıce
penıble, POUI la CONCcession d’un privılege, arrerage une ente primıtıve
capıtalısee

abbaye tıraıt Qussı profit des alsons de SCS tenancıers prelevant
«gablage» oel ont le ontant est INOYCHNNC de 10 denıiers. Elle

percevaıt enfin des droıits de mutatıon, relıef SUT les herıtages, treizieme
SUT les ventes Le (auX, lorsqu'ıl est faıt mention, est de 1/6°

Sıituation financiere de 'abbaye.
Dans le pouille du diocese de Bayeux edıte par Auguste Longnon“**),

ei indıquant les auxquelles etajlent SOUMIS les dıfferents etablıisse-
relıg1euUX, OUS S DOUT Belle-Etoile, 75 lıvres. Ardennes est

taxee 300 E: St-Martın-de-Troarn 200 b Cerisı-la-Foret a I 54() L
St-Etienne-de-Caen 100 Avec t{axe de I lıyres, Belle-Etoile

44) LONGNON Auguste, Pouille de la province de Rouen MDCGGCOCGIII= Recueil des
historiens de la France, I1
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meme rang qucC le prieure de la Lande-Patry Ces
«decımes>» representent le dixieme du LTEVENU annuel des dıfferents
etablıssements. Vers 1350, ate presumee de 1a redaction du pouıille,
Belle-Etoile auraıt ONC LTEeVeENUu annuel de 750 lıvres.

Le hıffre, le volt, est partiıculiıerement faıble Les mefaıts de 1a

SUCIIC de Cent-Ans sont Sd1il>s doute dejäa faıt ressentir. L’installation
de l’abbaye ans la reg1on DAaUVIC de Cerisı1ı eit du bocage est Sans doute
une ralson. NOous deja faıt part des TeMMaAIYUCS desO_
raıns concernant la pauvrete ei des le sıiecle. Sans doute aussı
nalssance tardıve lu1 t-elle pas permı1s d’acquerır des terres des
bıens ımportants el procurant de plus gIO>S eVveNus D’autres etablıs-
ements etaıent deja installes ans la reg1on 1en 2A5
Malheureusement la nature de 1910 ocuments permet pas d’avancer
des explications sures. On oıt PCNSCI qUC CCS evenNus baısserent ENCOIC

N sıecle. Le seul hıffre qQUC OUS POUI ATı periode ate de
469 SOUS l’abbatıat de Jean Hubert*>). Le 1er octobre, des delegues, des

SCH>S d’eglıses ei des NO  —; nobles reunIıs Caen consentirent une

imposıtion de 000 eCus d’or LalSo  — de lI’ındemnıte laquelle ils
etalent DOUI le ervice miılıtaire du par les 1eIs qu  3,  ıls avalent aCquıs.
NOous cConserve la quıttance PDOUI Etoile ; -TecEePI27  L’abbaye de Cerisi-Belle-Etoile  retrouve au meme rang que le prieure de la Lande-Patry. Ces taxes ou  «decimes» representent le dixieme du revenu annuel des differents  etablissements. Vers 1350, date presumee de la redaction du pouille,  Belle-Etoile aurait donc un revenu annuel de 750 livres.  Le chiffre, on le voit, est particulierement faible. Les mefaits de la  guerre de Cent-Ans se sont sans doute dejä fait ressentir. L’installation  de l’abbaye dans la region pauvre de Cerisi et du bocage est sans doute  une autre raison. Nous avons dejä fait part des remarques des contempo-  rains concernant la pauvrete et ce des le XII“ siecle. Sans doute aussi sa  naissance tardive ne lui a t-elle pas permis d’acquerir des terres ou des  biens importants et procurant de plus gros revenus. D’autres 6tablis-  sements etaient dejä installes dans la region bien avant 1215.  Malheureusement la nature de nos documents ne permet pas d’avancer  des explications süres. On doit penser que ces revenus baisserent encore  au XV® siecle. Le seul chiffre que nous ayons pour cette periode date de  1469 sous l’abbatiat de Jean Hubert*°). Le 1°" octobre, des delegues, des  gens d’&glises et des non nobles re&unis ä Caen consentirent ä une  N  £  imposition de 30 000 &cus d’or ä ral  son de l’indemnite ä laquelle ils  etaient tenus pour le service militaire dü par les fiefs qu’ils avaient acquis.  Nous en avons conserve la quittance pour Belle Etoile: «...recepi...  sommam quiquaginta s.t.». Selon le docteur Fournee, cette cotisation de  50 s. doit correspondre au fief de Berjou acquis en 1441 pour 60 livres.  L’impöt ne represente donc meme pas le vingtieme du revenu f&odal de  son acquisition. Il faudrait, pour essayer de comprendre ces chiffres, les  comparer avec ceux d’autres etablissements religieux ä 1a m&me Epoque  et dans la m&me region mais les etudes sur les revenus des abbayes ä la fin  du Moyen-Age font defaut.  Le chäteau d’Almenechs  Y. LECHERBONNIER  Fr-61200 Argentan  45) H 40.SOINM AI quiquagınta S.1.» elon le docteur Fournee, CcE cotisatıon de
5() oıt correspondre f1ef de Berjou aCQquıls 441 DOUTI 60 lıvres.
L’iımpöt represente ONnNC meme pas le vingtieme du TeVeNU feodal de
SO  - acquıisıtion. faudraıt, POUT CSSaYCI de comprendre CCS chiffres, les

AVOC COUX d’autres etablıssements relıg1euX la meme epoque
ei ans la meme reg1on ma1ls les etudes SUT les ECVOCNUS des abbayes la fın
du Moyen-Age font defaut
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